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Chère Famille Calvarienne, 
En septembre et octobre, nous avons célébré la fête de Marie du Calvaire et celle du Père Bonhomme.  Temps 
privilégiés pour boire à la souce de la Spiritualité et faire une relecture de notre vie et de notre mission.   
Maríe, près de la croix de son Fils, contemple l’Amour de Dieu pour chaque personne.  Elle continue à nous 
inspirer à vivre l’accueil, la délicatesse et l’attention du coeur, à écouter et aimer tous et toutes, avec un coeur 
maternel, sans aucune exclusion. (CG 2012) 
Maríe nous invite une fois encoré à être des Calvariens passionnés pour le Dieu de la Vie,  qui témoignent de 
compassion auprès de ceux qui souffrent, de tendresse au coeur du monde et d’espérance dans les nuits de 
chaque réalité.  
Dans notre bulletin bimestriel, nous verrons la vie et l’engagement calvarien autour de la table de chaque 
communauté, de chaque institution, de chaque famille et de chaque groupe où est présent une calvarienne ou 

un calvarien.   
Profitez de ces témoignages. N’hésitez pas à partager ces nouvelles avec d’autres et invitez ceux qui se sentent 
appelés à se joindre à la Famille.  

Je vous embrasse.  
Viviana 

                                                                                        
 
 

NOUVELLES DU BRÉSIL  

Neuvaine et célébration de la Fête de Notre Dame du Calvaire 
 

Ravive le Don de Dieu qui est en toi (2Tm 1,6) 
 

Le mois de septembre est très particulier pour toute la Famille Calvarienne, car c’est un temps dédié à se 
retrouver autour de la Spiritualité et du Calvaire pour célébrer, prier ensemble, faire mémoire du chemin 
parcouru et rendre grâce pour les grâces reçues.   
 
Premier jour de la neuvaine : Famille Calvarienne, appelée à la 
mission ! Nous avons eu le partage de la communauté de 
Brasilândia- SP qui s’est réunie avec les voisins pour prier 
ensemble. “C’est aux pieds de Marie et de la croix de son Fils Jésus que 
nous suivrons le chemin du disciple missionnaire, renouvelant dans nos 
coeurs l’appel reçu de Jésus d’assumer avec Lui la mission de prendre 
soin des vies crucifiées.”  
 



2 
 

Second jour : Famille Calvarienne, ravive la Mission itinérante !  Sr Ana 
Lúcia de la communauté d’Autazes – Amazonie a fait son partage au 
moyen de photographies où elle montrait bien que la neuvaine a été priée 
avec les familles.   
Sr Vilma a partagé le témoignage d’Izalene, laïque calvarienne de  
Campinas: Aujourd’hui notre réflexion et notre prière se sont tournées vers la 
Mission calvarienne d’Amazonie ! Vers l’Eglise prophétique qui défend la maison 
commune et la politique qui défend la vie ! Prière spéciale pour Sr  Margarida et 

toutes les soeurs et les communautés qui construisent le Royaume de Dieu en Amazonie ! Unie aussi à l’Equipe 
Itinérante dont Sr  Antônia fait partie. Que notre vocation pour la mission soit 
infatigable pour défendre la vie ! Amen !  
 

Troisième jour : Famille Calvarienne, ravive la Mission Ad Gentes !  
La communauté de Belém du Piauí a célébré ce troisième jour  en rendant grâce 
à Dieu pour la participation bien animée du peuple.  Ir. Adelina 

 
Quatrième jour de la neuvaine : Famille Calvarienne, 
ravive la Mission avec les Peuples Indigènes ! Sr Luiza et Sr Zeze ont partagé 
l’expérience de la mission avec les indigènes de Nova Mamoré. Nous nous sommes 
rappelés de Dom Rey, Sr Xavier, le Père Bendoraites, Dom Roberto, Dom Geraldo qui 
embrasssaient avec passion la lutte pour la cause indigène à la Prélature/Diocese de 
Guajará Mirim.  Bienheureux Pierre Bonhomme Priez pour nous, Sr Conceição Melo 
La Maison Provinciale a été en communion avec toute la Province au cours de la 
neuvaine de ND du Calvaire, en priant avec et pour les 
indigènes.  
 

Cinquième jour : Famille Calvarienne, ravive la Mission avec l’Education !  
Sixième jour : Famille Calvarienne, ravive la Mission avec les sourds !  
Nous avons eu la joie de voir le bonheur  de Sr Helena Croda, fondatrice de la 
Pastorale des sourds de Brasília, assistant à la messe des 40 ans de la Pastorale, célébrée 
par Dom Paulo Cezar.  
Septième jour : Famille Calvarienne, ravive la Mission auprès des Jeunes !  
Dans cette prière, nous avons porté tous les jeunes et en particulier la Jeunesse 
Calvarienne et le témoignage de ces deux jeunes, Brenda du Piauí qui dit : J’ai appris quelque chose de très 
important avec les soeurs pendant ce temps : prendre soin de la personne humaine est un geste inhérent à la vocation 
religieuse consacrée, et les moyens pour cela ne se donnent que par un seul chemin : l’amour. Les Calvariennes prennent 
soin du peuple avec un amour maternel... Je suis reconnaissante pour leur action dans ma communauté... pour le oui 
forgé sous le chaud soleil de cette terre, et pour tout le soin apporté à la vie de ce lieu saint et pécheur, y compris à la 
mienne. 
Et Yan apporte dans son témoignage la certitude de vivre le charisme qu'il admirait tant depuis son adolescence, 
d'être proche des calvaires de nos jeunes et de construire, petit à petit, des jours meilleurs et un avenir meilleur. 

  
Huitième jour : Famille Calvarienne, ravive la Mission dans les pastorales et les 
périphéries !  
La communauté du noviciat à Cosmópolis-SP s’est réjouie de célébrer la vie de Sr  
Marcelline et toute la mission vocationnelle et pastorale qui est réalisée ici. 
 
Neuvième jour : Famille Calvarienne en processus synodal !   
Nous avons été invités à contempler l’icône du Chapitre de 2018.  Un chemin synodal, 
chemin d’écoute et de discernement. Au Calvaire, la Très Sainte Trinité, modèle de 
communion, révèle pleinement son amour pour l’humanité.   
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15 septembre, Fête de Notre Dame du Calvaire 
  

Jour célébré avec beaucoup de joie et de foi par toutes les communautés. Ces deux témoignages expriment 
bien  ce moment. 
Chères Soeurs ! Nous avons fait un beau chemin au cours de la neuvaine pour célébrer aujourd’hui avec joie la fête de 
Notre Dame du Calvaire, félicitations à nous toutes, continuons à être motivées par la fidélité au charisme, à la 
spiritualité, à la mission que Dieu nous confie. Bien affectueusement ! Soeurs de la communauté Madre Cecilia. 
Chères Soeurs, je porte chacune de vous dans le coeur, dans la prière, en ce jour où nous célébrons Notre Dame du 
Calvaire. Cette fête nous fait soeurs. Ensemble nous allons répandre l’arôme, le parfum du charisme. Bonne Fête ! “La joie 
est le nerf, la force et la fécondité." Sr Conceição Melo 
 
La communauté des soeurs de Fortaleza-Ce avec les laïcs, pour fêter ce jour au cours d’une messe en 
l’honneur de Notre Dame du Calvaire.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La communauté de Porto Velho a organisé une messe por fêter le jour de ND du Calvaire, les anniversaires du 
mois et le renouvellement des voeux de Sr Priscila. Pour tout nous rendons grâce au Seigneur !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis longtemps les Soeurs ne s’étaient pas retrouvées en présentiel à la Maison Provinciale pour commémorer 
ensemble des fêtes ; le dimanche suivant la fête de Notre Dame du Calvaire, nous nous sommes retrouvées avec toutes les 
Soeurs des communautés de l’Etat de São Paulo (Campinas, Cosmópolis etSão Paulo ville) à la Maison Provinciale, avec 
une messe à 11 heures, suivie d’un délicieux repas et d’un après-midi de détente avec un Loto accompagné de cadeaux 
partagés par les communautés et de beaucoup de joie. Ce fut une journée d’action de grâce pour la communion et pour la 
vie. (Ir. Priscila) 
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      PREMIÈRE RENCONTRE NATIONALE DES ÉDUCATEURS CALVARIENS 

Comme ouverture de la Semaine Calvarienne, a eu lieu une rencontre réalisée avec beaucoup de joie dans 
toutes les écoles et oeuvres sociales du Brésil, le 8 septembre, temps de neuvaine et de préparation à la Fête de 
Notre Dame du Calvaire.  

Cette rencontre a eu lieu on line, par zoom, avec la participation de 
97 éducateurs Calvariens répartis à travers tout le Brésil, qui se sont 
retrouvés en cette journée pour raviver le Charisme Calvarien dans 
l’éducation et pour écouter l’appel de l’Eglise, à travers le Pape 
François, pour une éducation plus inclusive et libératrice.  

L’ouverture de la rencontre a été faite par Soeur Silvia de Luz, 
représentante de l’EAG et de la Commission Internationale 
d’Education, qui a accueilli tous les éducateurs avec des paroles 
d’encouragement et d’espérance dans la mission de chacun des 
participants.  

                     

Soeur Regina Aurora, de la Maison Provinciale à São Paulo, nous a tous enrichis avec une présentation 
intitulée Pierre Bonhomme Educateur. Dans cette présentation Soeur Regina Aurora, qui s’occupe aujourd’hui 
des archives de la Province du Brésil et conseillère de la Famille Calvarienne sur la vie du Père Bonhomme, 
nous a parlé de l’engagement et du dévouement de notre fondateur, pendant toute sa vie, pour l’éducation. 
Elle nous a parlé des chemins qu’il avait parcourus et comment nous, éducateurs, nous avions encore 
aujourd’hui à suivre ses pas en éduquant avec “bonté et fermeté”.  

Voici quelques phrases de Sr Regina Aurora: “Le Père Pierre Bonhomme fut un grand éducateur parce qu’il 
n’a jamais cessé d’être un ‘EDUQUANT’. Il s’est laissé modeler par son Maître : “Mon modèle est Jésus 
Christ.” “On se plaît à ressembler à celui quon aime.”C’est parce que le véritable éducateur éduque en premier 
lieu par sa manière d’être, par ses attitudes, par ses valeurs, par son témognage, par sa vie, par ses 
connaissances. Sa pédagogie découle de sa propre vie : Eduquer avec FERMETÉ ET BONTÉ !” 

 

 

 

 

 

 

 

A la suite, la parole a été laissée à l’orateur de la soirée, le Père Matheus da Silva Bernardes, qui a parlé du 
Pacte Mondial de l’Education. Le Père Matheus est professeur à la Faculté de Théologie de la PUCC de 
Campinas/SP, maître et docteur en Théologie Systématique et également auteur de divers livres et articles sur 
la théologie de la grâce, la Christologie et la méthode théologique de la Libération.  

 Dans cette conférence, le Père Matheus a contextualisé l’invitation du Pape François “au dialogue sur la façon 
dont nous construisons l’avenir de la planète et sur la nécessité d’investir des talents, parce que tous les 
changements ont besoin d’un chemin éducatif [...].” Il s’agit d’unir les efforts dans une vaste alliance éducative 
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pour former des personnrs mûres, capables de dépasser la fragmentation et l’opposition et de reconstruire le 
tissu des relations pour une humanité plus fraternelle.” 

Sept engagements ont été répertoriés pour ce Pacte : 1. METTRE LA PERSONNE AU CENTRE. Mettre la 
personne au centre de chaque processus éducatif,  mettre en avant sa spécificité et sa capacité à entrer en 
relation avec les autres, contre la culture du jetable. 2. ECOUTER LES GÉNÉRATIONS PLUS JEUNES.  
Ecouter la voix des enfants, des adolescents et des jeunes pour construire ensemble un avenir de justice et de 
paix, une vie digne pour chaque personne. 3. PROMOUVOIR LA FEMME. Favoriser la pleine participation 
des filles et des jeunes dans l’éducation. 4. RESPONSABILISER LA FAMILLE. Considérer la famille comme le 
premier et indispensable sujet éducatif. 5. S’OUVRIR À L’ACCUEIL. Eduquer et nous éduquer à l’accueil, en 
nous ouvrant aux plus vulnérables et aux marginalisés. 6. RÉNOVER L’ÉCONOMIE ET LA POLITIQUE.  
Etudier de nouvelles manières de comprendre l’économie, la politique, la croissance et le progrès, au service 
de l’être humain et de toute la famille humaine dans la prespective d’une écologie intégrale. 7. PRENDRE 
SOIN DE LA MAISON COMMUNE. Prendre soin et cultiver notre maison commune, en protégeant ses 
ressources, en adoptant des styles de vie plus sobres, en visant des énergies renouvelables et respectueuses de 
l'environnement. 

La rencontre apporta à tous les participants un grand sentiment d’union et d’appartenance.   

Nous faisons partie d’un réseau d’Education qui a comme maxime l’accueil, l’amour et l’espoir dans 
l’Education Transformatrice. Nous affirmons une fois de plus, comme cela est écrit dans le TRIEC (Texte de 
Référence International de l’Education Calvarienne)  :   

Marie, au Calvaire, nous invite à rester debout et à partager la souffrance de chacun avec force, compassion et espérance. 

 Marie, comme modèle :   
• nous éclaire pour vivre et célébrer le mystère de vie, mort et résurrection, 
• nous apporte  son  soutien pour accomplir  notre  mission éducative  avec tendresse maternelle et avec joie. 

Que notre Mère du Calvaire nous accompagne tous sur ce chemin des Educatrices et des Educateurs Calvariens.   

Rosa Emilia Di Sevo Nesso  -  Campinas / SP 

 
 

ASSEMBLÉE DE L’ÉQUIPE ITINÉRANTE 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Chère Famille Calvarienne, c’est avec joie et gratitude que je viens partager avec vous ce que nous avons 

vécu, Sr Vilma et moi, les 29, 30 et 31 août 2022, en participant à l’assemblée de l’Equipe Itinérante, 

avec Sr Antonia Mendes qui fait partie de l’équipe depuis 2020. J’y suis allée au nom de l’EAP – équipe 

d’animation provinciale – pour connaître, accompagner et être avec Sr Antonia et  les autres institutions 

représentées ici. Nous étions 11 institutions présentes. L’assemblée a eu lieu à Manaus (Amazonie) dans 

une propriété du CIMI – Conseil Indigène Missionnaire – et a eu comme intervenante une théologienne 

indigène bolivienne du nom de Tânia. 
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         Elle était déjà avec l’équipe itinérante depuis le 20 août, quelques jours avant notre arrivée. Le 

thème travaillé avec l’équipe a été : Identité : processus de colonisation et de décolonisation à partir du 

dialogue avec le MOI : avec moi-même, avec l’AUTRE, différent de moi, mais égal en dignité et avec les 

CULTURES : d’autres manières différentes de la mienne de voir et de vivre la vie, les croyances, les 

coutumes.   

        Tout ce processus de colonisation et de décolonisation qui implique nos croyances et nos mythes, 

elle les a travaillés à partir du corps, car tout se passe dans le corps de la personne. Tania s'est révélée 

être une femme extraordinaire et charmante dans sa façon de parler et de travailler. Je rêvais même de la 

faire venir comme intervenante dans notre province.  

          L'expérience que l'équipe itinérante a vécue et partagée ces jours-ci est celle d'une grande 

disponibilité évangélique, d'un prophétisme ecclésial et d'un détachement inconditionnel des choses, des 

personnes et des lieux. Pour aller loin il faut être le plus léger possible, se détacher du plus grand nombre 

de choses possibles et avoir dans le coeur un sincère désir de connaître, aimer et prendre soin de la vie 

menacée des peuples indigènes, peuples riverains et quilombolas et autres trouvés le long du chemin, ou 

plutôt des eaux des rivières et des ruisseaux de cette immense Amazonie. 

         D'une manière générale, les institutions sont ravies d'accompagner l'équipe itinérante en la 

personne de chaque prêtre, de chaque sœur ou frère, de chaque laïc qui en fait partie, car en fait ils sont 

« les pieds et les mains, le cœur et le corps de congrégations et de diocèses, parce qu'ils vont aux 

frontières et dans des endroits où personne ne veut aller ou bien où nous voudrions aller mais seuls, nous 

ne pouvons pas ». 

Sr Antonia fait partie de cette équipe itinérante au nom de nous toutes parce que nos Constitutions 

disent au numéro 50 : “Là où il y a une Calvarienne en mission, c’est toute la Congrégation qui est là”.  Je 

crois que nous pouvons dire : “Là où il y a une soeur calvarienne, un laïc calvarien, un prêtre calvarien, 

c’est toute la Famille Calvarienne qui est là.”  

             Je remercie pour sa présence dans l’équipe itinérante en notre nom et au nom du charisme 

calvarien et je me réjouis beaucoup de savoir que Walter, un laïc de la famille calvarienne d’Argentine, fait 

aussi partie de cette équipe. Ce fut excellent de pouvoir faire sa connaissance  et de voir son 

enthousiasme dans cette mission qui donne sens à sa vie.     

            Je le remercie aussi d’avoir été là au nom de la Famille Calvarienne, témoignant sa joie de 

partager la spiritualité du calvaire avec ces peuples qui souvent n'ont personne sur qui compter, n'ont 

personne pour eux. 
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Un laïc présent dans l’assemblée a dit avec émotion que, quand il prend congé d’une communauté de 

riverains, les personnes disent : promettez-nous de revenir nous secourir parce que nous n’avons 

personne pour nous sinon vous et il a ajouté : que seraient les peuples indigènes et riverains sans nous ? 

Que serions-nous sans vous, les institutions ? Nous avons besoin les uns des autres. Alors je demande : 

s'il vous plaît, ne nous abandonnez pas, n'abandonnez pas le peuple souffrant de notre chère Amazonie.”  

Tout est interconnecté, comme si nous ne faisions qu'un. Tout est interconnecté dans cette maison 

commune. La phrase motivante du fondateur jésuite de la mission itinérante là-bas en Amazonie est : 

“parcourir l'Amazonie, écouter ce que les gens disent, leurs demandes et leurs espoirs, leurs problèmes et 

leurs solutions, leurs utopies et leurs rêves. Visitez leurs communautés et villages, leurs organisations et 

églises, participez à la vie quotidienne des gens, observez et notez tout soigneusement, écrivez les 

propres mots des gens. Ne vous inquiétez pas des résultats, l'Esprit vous montrera le chemin.” (Père 

Claudio Perani- 1932-2008)   

           

Irmã Teresa Maria Lima 
Maria de Jesus Lima est née à Aurora, Ceará, le 15 octobre 1927. Ses parents, 
Raimundo Correia Lima et Maria da Conceição Lima, ont eu 18 enfants, et Maria de 
Jesus était l’aînée. Les parents cultivaient leur propre terre, avec leurs enfants, dans 
une ambiance chrétienne, joyeuse et saine. On disait que la maison de Raimundo  
était la maison de la joie. Il y avait une grande union dans la famille. Tous les soirs, 
ils priaient ensemble le chapelet. Le dimanche, ils allaient à la Messe.  
Maria de Jesus aimait beaucoup étudier et son rêve a toujours été d’être 
professeur. Encore toute jeune, elle quitta la maison pour la ville afin de continuer 
ses études.  Mais comme ses frères n’avaient pas la possibilité de fréquenter 
l’école, ses parents lui demandèrent d’interrompre ses études pour être 
professeur de ses frères. Pur lui donner plus d’autorité, le père disait aux enfants 
que Maria de Jesus était la seconde maman. Elle se consacra entièrement à sa 
mission et scolarisa tous ses frères jusqu’à la quatrième.  

En 1950 la famille émigra au Rondonia. Ils firent des mois de voyage à pied, en train ou en barque avant d’arriver à Porto 
Velho, où ils prirent le train Maria Fumaça et descendirent au Iata. Huit jours après leur arrivée, un des fils eut un accident 
et mourut.  A cette époque, Sr Maria Emília et d’autres Soeurs de Guajará, vinrent rendre visite à la famille de Raimundo, 
au Iata. Ce fut le premier contact de Maria de Jesus avec la Congrégation. Ensuite la famille déménagea pour Porto Velho, 
mais Maria de Jesus garda des contacts avec les Soeurs.  Ces rencontres n’ont pas seulement éveillé chez elle une solide 
vocation pour la Vie Religieuse, mais lui ont aussi permis de faire un bon cheminement vocationnel.  
Nombreuses ont été les difficultés que Maria de Jesus rencontra, mais Dieu a toujours été à ses côtés avec sa grâce, son 
affection et sa tendresse.  
Sa vocation s’est consolidée en 1952, Maria de Jesus partit à São Paulo pour commencer son Postulat dans la Congrégation 
Calvarienne. L’année suivante, elle entra au Noviciat, recevant le nom de Sr Teresa Maria Lima. A la fin du Noviciat, elle fit 
ses Premiers Voeux en 1957. 
Sa première mission fut d’être professeur à l’Externat Imaculada Conceição, aujourd’hui OEMAR, à São Paulo. Sr Teresa 
avait un don spécial pour apprendre à lire aux enfants. Elle savait les intéresser avec sa tendresse et son amour. A cette 
époque, le matériel scolaire était très restreint. Mais Sr Teresa savait se servir de tout pour motiver ses élèves. Il y avit 
beaucoup d’élèves dans les classes et elle préparait la nuit les cahiers de chacun, avec des figures tamponnées qui 
facilitaient la compréhension.  

En 1962, Sr Teresa fut envoyée à Guajará-Mirim, au Rondônia, où elle assura les classes d’alphbétisation du Collège Nossa 
Senhora do Calvário. Les parents des élèves l’admiraient beaucoup. Les anciens élèves qui lui rendaient visite faisaient ses 
éloges et la remerciait immensément pour son dévouement comme professeur et comme maîtresse. 
En 1975, Sr Teresa alla à Brasília pour compléter ses études et se dévoua aussi auprès des sourds.  
En 1978, Sr Teresa retourna à Guajará-Mirim, après avoir passé un an à Rio Casca, MG, comme professeur d’enseinement 
religieux.  
Quand le Collège Nossa Senhora do Calvário, de Guajará, fut fermé, Sr Teresa commença à enseigner dans les Ecoles 
Publiques, tout en étant Coordinatrice de l’enseignement religieux et de la Pastorale des Ecoles. Elle s’occupa toujours de 
groupes de jeunes et de la Pastorale Vocationnelle, en donnant une solide formation humaine et religieuse.  
Soeur Teresa cherchait toujours à actualiser et à approfondir ses connaissancs théologiques pour enrichir ses cours 
d’enseignement religieux. Elle profitait des vacances pour suivre un cours de théologie, à Manaus. 
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En 2016, après tant d’années de vie donnée comme missionnaire en Amazonie, Sr Teresa vint à la communauté de la 
Maison Provinciale à São Paulo, où elle demeura jusqu’à la fin. Mais elle se souvenait toujours du travail réalisé auprès des 
enfants, en utilisant la Méthode Montessori. Elle résuma le livre qui donnait les instructions de la méthode Montessori et 
en faisait une copie, avec les explications nécessaires, pour les personnes qui venaient la voir. Sa principale mission à la 
Maison Provinciale a été la prière pour toutes les Soeurs de la Congrégation et pour le monde actuel, spécialement pour sa 
famille.  
Soeur Teresa Maria Lima est partie pour la Maison du Père le 3 novembre 2022.  
Merci, Sr Teresa, pour ton témoignage de vie, pour ton don au Royaume, pour tes longues journées de travail, allant à la 
rencontre de ceux qui avaient besoin de ton aide. Beaucoup d’anciens élèves nous ont dit combien ta préence avait été 
significative dans leur vie.  
Continue, dans la Maison du Père, à intercéder pour ta famille et tes amis, pour la mission de la Congrégation, pour les 
vocations, pour l’Eglise et pour le monde. Amen.  

 
 

NOUVELLES D’ARGENTINE 
 

60 ans du Collège Notre-Dame du Calvaire à Galvez 
 

Cette année s’accomplissent les 60 ans du projet éducatif et évangélisateur vécu par les sœurs et les laïcs . Cest 

pourquoi  pendant toute l’année ils ont réalisé diverses activités pour le commémorer. Ils ont commencé par la 

Messes du 19 mars qui a rassemblé tout le collège pour la célébration de la fête de Saint Joseph. 

Le mercredi 13 avril, les élèves de 5ème du secondaire ont fait une représentation sur le Chemin de Croix, ce qui a 

permis à tous les élèves d’avoir une perception visuelle proche de ce qui a été en réalité le calvaire du Seigneur. 

Le 20 mai les petits du jardin d’enfants, avec leurs enseignants, des professeurs d’art plastique et la collaboration d’élèves 

du 3ème  niveau ont colorié les murs du parc Saint Joseph et peint 60 cœurs représentant l’anniversaire de notre Collège, 

avec l’en-tête « 60 ans d’expression d’amour ». 

 Egalement en mai les 6èmes du niveau primaire ont peint une fresque dans la cour de la chapelle avec 

des citations et des photos qui représentent les moments importants de l’année liturgique. 

 

                                                                                                                               

                  

              

 

 
 
 
 

 
 
Les élèves de 5ème du secondaire ont dessiné la 

Page web du Collège à laquelle on peut accéder 

depuis le lien suivant : 
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En juin, élèves et enseignants du niveau initial ont préparé la fresque du Père Bonhomme qui a été placée face 
aux salles de classe et décorée avec des coeurs en céramique fabriqués par des élèves avec leurs professeurs 
d’art plastique. 
Egalement pendant ce mois, les élèves de 3ème ont gravé le document suivant avec l’histoire du Collège : 

 
En août, il y a eu plusieurs célébrations de la fête de l’enfant et en septembre les niveaux initial et primaire ont vécu 
une journée de fête anniversaires, représentant divers éléments (linge de table, cartes, décorations) avec 
différentes techniques d’art plastique. 
La galette traditionnelle n’a pas manqué et beaucoup d’autres gâteaux, à partager avec élèves, personnel et 
non-enseignants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 25 septembre la fête s’est terminée par le déjeuner de rencontre auquel participèrent les membres de 
l’organisme de gestion éducative calvarienne, anciens élèves, perssonnel en activité, retraités, collaborateurs. 
La réception du jour a commencé par une messe et l’histoire du collège. Ensuite on a pu visiter les archives 
montées par les élèves de seconde année et voir les dépendances de l’école, avec les représentations en lien 
avec le Calvaire construits par les élèves de 1ère année du secondaire. 
 

 

 
  Cette rencontre a été une occasion de rappeler les jours heureux vécus au collège, de 
faire remonter les émotions, rappeler les camarades, les maitres, les professeurs. 
“RADIO CALVAIRE, CALVAIRE AVEC UNE VOIX” à partir du déjeuner, avec les 
élèves de 7ème comme opérateurs, a invité ceux qui sont passés par l’histoire de 
l’institution, à raconter des anecdotes et des histoires qui ont permis de nous faire 
revivre des souvenirs, également à ceux qui n’ont pu venir mais qui pouvaient 
entendre depuis  chez eux. 
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Pour les prochains mois, on a prévu le lancement de la revue du collège qui será réalisée par les niveaux 
secondaire et tertiaire. De mêmme le niveau secondaire réalisera l’arbre de Noêl près duquel  un choeur 
d’enfants des niveaux primaire et initial chantera des chansons de Noêl. 
On propose aussi, pour clore une année merveilleuse, pleine de célébrations, de sourires, d’embrassades et de  
beaucoup de souvenirs de ces années et de toutes les personnes qui, avec tendresse et fermeté, ont été un 
instrument pour guider tant de personnes à rencontrer le Seigneur, et ont montré que nous comptons toujours 
sur le soutien de Marie au Calvaire et l’intercession du Père Bonhomme pour continuer à avancer avec joie et 
espérance.  
 
 

Femmes de l’Aube.  L’espérance quand point l’Aurore 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec ce THEME et cette icône des “Femmes de l’Aube”, la CLAR nous invite, toute la VR d’Amérique latine 

et des Caraïbes, à entrer dans un nouveau triennat : 

“Et de grand matin, le premier jour de la semaine, elles vont au sépulcre, le soleil à peine levé”  (Mc 16, 

2) 

“En pleine obscurité, les femmes se mettent en chemin…Parce qu’encore il ne fait pas jour pour nos 

peuples : déplacements de population et mouvements migratoires, pauvreté qui laisse tant de familles 

sans toit et sans travail, exploitation de la terre (déforestation, incendies, fracking, contamination du sol 
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et de l’eau, violence et mise à mort spécialement de femmes et d’enfants, trafic de personnes, de drogue 

et d’armes… ombres de la nuit et de la mort toujours aux aguets. 

Cependant chaque matin et dans chacun de nos pays, des femmes et des hommes se mettent en chemin 

et, à la porte de chaque sépulcre, il ya des témoins de la vie, de la lumière et de la Résurrection”  Auteure 

Christine Herenu (Argentine) 

 Comme Religieuses de Santa Fe, après la pandémie, il a été très difficile de nous rencontrer. Nous nous 

sommes éloignées chaque fois davantage et chaque communauté, chaque congrégation était  dans ses 

”affaires”, ses préoccupations, sa vie et sa mission. 

Peu à peu avec quelques Soeurs nous avons senti la nécessité de nous rencontrer de nouveau pour 

partager, approfondir, prier ensemble, voir comment nous nous sentions personnellemnt et dans nos 

communautés. 

Cette invitation de la CLAR nous a rendu courage et enthousisasme un dimanche, le 16 octobre. Très tôt 

le matin nous avons partagé l’Eucharistie et ensuite un bon petit déjeuner. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
Très vite s’est instauré un climat de fraternité et de joie qui a duré toute la matinée. 
Nous avons écouté le chant “FEMMES DE L’AUBE. L’espérance affleure déjà, nous l’avons beaucoup exprimée et ce fut 
une forte invtation à cheminer tous ensemble : 

Nous avons décidé de sortir à l’aube, 
Malgré le vent contraire, le froid, la peur de l’obscurité, 

A pas fermes, ensemble, nous nous sommes encouragés pour arriver. 
Nos pupilles se sont dilatées, nos coeurs accélérés 

Et nous avons vu comment l’espérance point déjà… 
Avec tendresse et courage, avec les Femmes de l’Aube,  

Nous cherchons notre Seigneur, Jésus qui sauve (bis) 
Nous avons fraiche en notre mémoire ta Parole Vivante. 

Ta croix nous dévoile et nous entraîne à rester. 
Nous allons vers le lieu de la  vie, la douleur de nos frères nous bouleverse. 

Dans tout notre être jaillit  la prophétie des témoins qui sont semence. 
Et  nous voyons comment l’espérance pointe déjà… 
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Ensuite nous nous sommes disposées à lire et à réfléchir ensemble sur la PRESENTATION DE L’HORIZON INSPIRATEUR 
DE LA CLAR 2022-2025. Je rapporte ici quelques phrases qui ont particulièrement résonné : 

 Les femmes de l’Aube,  celles de l’audace la plus radicale, celles qui soutiennent l’espérance, attachées à la 
promesse, celles qui cheminent malgré la nuit et en état de mission, ouvrent des passages à l’Esprit pour 
pouvoir entrer et tout féconder.  

 Aujourd’hui plus que jamais nous sommes convaincues que la véritable conversion vient de la rencontre avec 
Jésus, à l’écho de sa Parole, avec l’apprentissage de ses attitudes et de ses critères, en intégrant son style. Cela 
les Femmes de l’Aube le savent bien, elles qui ont su transformer leur propre existence à leur rencontre de 
Jésus, elles qui, provoquées par l’amour, se sont lancées sur les chemins. 

 Apprendre à nous écouter réciproquement comme Eglise, comme communauté, comme familles 
charismatiques, dans la diversité de nos ministères et de nos charismes, chercher ensemble la volonté de Dieu 
et prêter l’oreille aux invitations que nous fait l’Esprit. 

 Nous lancer sur les chemins des intempéries et nous disposer à “couvrir le mystère de la vie” avec les coloris de 
nos fleurs qui germent sur les parcelles marginales du Continent. 

 Tisser de nouveaux réseaux avec les fils de la communion et la diversité qui nous permet de sillonner la nuit et 
d’entreprendre avec d’autres le chemin de retour, en pleine lumière du jour, à notre “Galilée origínale” 

             Elles, les femmes de l’Aube, fortes, intègres, sages et d’excellente mémoire, sont envoyées comme apôtres de la 
Bonne Nouvelle de la Résurrection. 
 Elles,  prouveront que la Résurrection de Jésus réclame pour toujours la vie sous toute ses formes” 
 Elles, lesFemmes de l’Aube, constantes et perévérantes, reçoivent consolation, enseignement et une mission. 
         

 

 

 

 

 

 

Nous avons pris un long temps pour parler de la REALITE SOCIO-POLITIQUE, de la REALITE ECCLESIALE et de la REALITE 
DE LA VIE RELIGIEUSE dans le contexte où sont insérées nos communautés et où nous vivons notre mission. De ce 
partage a surgi la proposition de faire une MISSION ensemble dans le Barrio San Augustin où vivent les Soeurs 
Calasancias (Filles de la Divine Bergère) au mois de novembre. 

 

       A midi, avec beaucoup de joie, nous avons préparé un bon déjeuner suivi d’un moment de récréation et de jeux. 
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NOUVELLES DE FRANCE 

COMMISSION CULTURE SPIRITUALITE AU GRAND COUVENT 

En lien avec « l’Association le Grand Couvent de Gramat », nous voulons être à l’écoute 

des soifs de spiritualité et d’intériorité des personnes  accueillies à son hôtellerie et 

nous proposons chaque année : 

Des HALTES CULTURELLES ET SPIRITUELLES 
Deux jours de pause pour se ressourcer humainement et spirituellement. Passer de la tête au cœur  

et au corps pour se retrouver et rencontrer Dieu. A travers la beauté de la nature et celle de l’art. 
Avoir un autre rapport au temps qui permet d’écouter soi-même, les autres, le Seigneur. Alternance 
des temps de prière et d’expressions artistiques : peinture, argile, écriture… ou d’expressions 

corporelles (Qi Cong).Prendre soin de sa santé avec les ateliers de Ste Hildegarde. Cette année, nous 
mettons l’accent sur la dimension écologique en lien avec Laudato Si , à travers une balade éco 
spirituelle à chaque halte. 

Voici quelques échos des deux dernières haltes en septembre et Octobre. 
 

Prière et argile   Les 10 et 11 Septembre 2022 
 

« Nous sommes dans la main de Dieu comme l’argile dans la main du potier »                         

Jr 18,6  

 Nous avons commencé notre halte par une marche dans la nature avec trois arrêts pour prier à 
partir de textes spirituels. 
 

D’abord nous disposer physiquement et spirituellement à cette marche méditative en réveillant tous 

nos sens pour entrer pleinement dans la contemplation. Nous demandons au Seigneur la grâce de 

rouvrir en nous l’émerveillement devant la Création.  Prendre conscience que nous avons 5 sens 

externes : le toucher, le goût, l’odorat, l’ouïe et la vue. Et nous avons aussi 4 sens internes : le sens 

de l’équilibre, la capacité de percevoir l’orientation des différentes parties du corps dans l’espace (la 

proprioception), 2 autres sens qui nous permettent de sentir notre environnement et notre corps, la 

thermoception qui aide à percevoir la température, et la nociception qui est ce sens qui nous fait 

ressentir la douleur au niveau de la peau et des articulations.                                                                      

 Chacun marche à son rythme mais nous marchons ensemble, lentement, en silence,  en sentant le 

contact de nos pieds sur le sol, l’air sur la peau, les odeurs et les couleurs, les sons…et la présence 

des autres créatures, en fraternité avec tout le cosmos…. 

« Merveilleuse expérience de la marche qui nous a plongés dans la 

création, sentir le sol sous les pieds, la dureté des pierres mais aussi la 

douceur de l’herbe, rester en équilibre tout en acceptant de la perdre 

pour la retrouver à chaque marche…écouter le concert des oiseaux juste 

quand nous écoutons le texte sur l’oiseau qui chante gratuitement, 

librement, des mélodies..Ecouter et se réjouir..ressentir de l’allégresse, 

de la beauté, de la paix à l’écoute de son chant…ressentir de 

l’émerveillement, de la gratitude pour ce cadeau de la vie…il me 

décentre de moi-même..pour me tourner vers le Seigneur ...l’oiseau ne 

le sait pas, mais le Seigneur le sait…Et si c’était cela « rendre gloire à 

Dieu » ? …l’oiseau est entièrement présent à ce qu’il fait, il ne fait rien 

d’autre que chanter. Et si c’était cela « rendre gloire à Dieu » ? Etre 

présent à ce qu’on fait, accomplir ce pourquoi on est fait, de tout son 
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cœur, consciencieusement, simplement, humblement là où l’on est.                                                                                                                                          

Expérience également de goûter les raisins du jardin et d’admirer la 

beauté de la nature… 

Après nous avons travaillé avec l’argile pour créer des bols, des plats, 

des personnages …selon ce que notre cœur nous dit…Joie de travailler 

la terre…en façonnant l’argile juste avec ses doigts, nous sommes au 

plus près de la matière..nous y ajoutons  parfois de l’eau pour la rendre 

plus malléable et souple ou pour lier certaines parties de notre œuvre 

…cela nous apprend  à oser risquer de créer et être heureuse de la 

forme que l’objet prend corps à la fin..et cela sous la conduite patiente 

et pédagogique de notre animatrice, Mme Bui Thanh avec son regard 

positif et sa délicatesse. 

 Une création qui est devenue prière…                                                                                                                    

« Un appel au détachement… comme  

les feuilles qui se détachent de l’arbre… 

accepter de me détacher de certaines choses pour que la vie 

revienne, pour que ma vie soit plus vraie, plus humaine » 

« Les choses sont à leur place…appel à revenir à la source…à 

retrouver un autre rythme au cœur de  ma vie prise parfois dans un 

tourbillon... » 

 Toute ma vie, j’ai envie de travailler la terre, de la toucher, c’est un 

besoin en moi, c’est faire corps avec la création… 

« la terre m’a donné une leçon d’humilité… ». 

Nous avons terminé par un atelier de décoration avec des fleurs 

pour exprimer une autre manière de prier…tout un art où chaque fleur et feuille a sa place dans la 

composition orientée vers le mystère de Celui que nous voulons célébrer dans la liturgie. 

Le groupe de participants 

 

Prière et Qi Cong Les 22 et 23 Octobre 2022 sur le thème de l’amour 

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, et de tout ton 

esprit et tu aimeras ton prochain comme toi-même »  Lc 10,27 

 Lao-Tseu a dit : " J'ai trois trésors : l'Amour,  la sobriété et l'humilité"                                                                            

Confucius a préconisé : " Se cultiver, gérer une       famille, gouverner un pays et pacifier le monde.  

Le Qi Cong dont la pratique se perpétue depuis plus d'un bi-millénaire, avec les récentes découvertes 

scientifiques et notamment par les neurosciences, permet, par une ascèse régulière et assidue, 

d'unifier les trois dimensions de l'homme : l'essence, l'énergie et l'esprit (Jing, Qi, Shen) 

L'objet ou le but trouvé au bout de ce long chemin de scrutation profonde de l'être : JOIE et PAIX, 

permet d'accéder à la nature ultime de l'homme que l'on peut nommer différemment selon ses 

attachements et son imprégnation à son origine, son milieu, sa culture ou sa croyance. 
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La halte a commencé par un accueil et partage des attentes de chaque 

participant qui a déjà une pratique de Qi Cong ou Tai Chi et qui vient 

pour chercher le calme, le ralentissement, une aide pour sa santé 

corporelle mais aussi spirituelle, trouver ce lien entre Qi Cong et 

prière…Dr Do Minh Gia, notre animateur précise qu’il vient pour nous 

donner quelques pratiques de base pour le maintien de la santé, à 

articuler avec une bonne alimentation et un bon sommeil , sans oublier 

le lien avec la pratique de la prière , en habitant pleinement son corps, 

un corps unifié avec l’esprit et le cœur. L’importance de la respiration 

énergétique, unifier le yin et le yang en nous. Alternance des exercices 

de Qi Cong, de marche dans la nature, apport biblique sur la place du 

corps dans les lettres de st Paul et aussi dans les évangiles e regardant 

comment le Christ lui-même habite son corps dans ses relations avec 

les autres et dans sa prière. 

Voici quelques fruits et résolutions qui se sont dégagés du week-end :  

- Les belles rencontres, beaucoup de richesses dans les explications qui donnent sens aux 

gestes pratiqués…. 

- une valeur ajoutée,  cela complète une pratique déjà en place et donne envie de continuer la 

pratique le matin et le soir… 

- un moment de sérénité dans un lieu magique qui s’y prête mais aussi les échanges à table… 

- la place du corps, c’est un combat dans la vie de tous les jours…se retrouver soi-même, de se 

connaître soi-même...l’intervenant, Gia est profondément humaniste et il  a répondu à nos 

attentes 

- l’attention au corps dans la liturgie, car nous restons parfois trop cérébraux, c’est un 

combat…un appel à mettre en pratique, en commençant à travailler son souffle dans le chant, 

à s’apaiser cœur et corps avant d’entrer en prière… 

Pour résumer, chacun de nous a pu se retrouver soi-même et aussi des réserves pour se ressourcer , 

si nous tenons nos résolutions d’une pratique régulière et consciente. Souhait d’un week-end plus 

long où nous pourrons ajouter la dimension du chant : souffle et chant avec   Qi Cong.  Les 

participants du week-end. 
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LA FAMILLE CALVARIENNE EN FRANCE 

 
Elle est aujourd’hui située en 3 pôles : à Bourg la Reine, à Toulouse et à Gramat. 

Aujourd’hui le groupe de Gramat vous partage son vécu et les autres groupes dans les prochaines 

«vie calvarienne ». 

Notre groupe a démarré avec la préparation des chapitres provinciaux en 2017 et a souhaité après 

les rencontres de l’après chapitre général de 2018,  continuer à nous retrouver pour approfondir la 

Parole de Dieu dans nos vies. Après avoir étudié les évangiles synoptiques, nous avons entamé la 

lecture de Laudato Si et de Fratelli tutti. Nous avons participé à la consultation du synode à la fin de 

l’année dernière en 2021, et après nous être réunis pour lire la collecte des réponses au niveau 

diocésain, nous avons ressenti l’importance de continuer à appartenir à un groupe où nous pourrons 

prendre le temps d’approfondir la Parole de Dieu, cette année c’est l’évangile de Jean et de la laisser 

toucher et interpeller nos vies. Nous nous sentons en confiance et en famille pour échanger 

librement, sans peur d’être jugés, ce que l’Esprit nous inspire dans notre réalité propre. La 

composition du groupe a évolué en fonction des relations que chaque membre a pu tisser comme 

aussi les intérêts et les motivations qui l’animent, dans le respect du cheminement de chacun. 

Partant des groupes de haltes spirituelles, puis de la préparation aux chapitres , il s’est composé 

aujourd’hui avec des membres de la tutelle scolaire, des amis de la communauté qui viennent à la 

messe au Couvent , des participants aux propositions pour la Famille Calvarienne comme les 

retraites annuelles, les sessions de formation à l’écoute, à  l’accompagnement, des repères en temps 

d’épreuve,  ou des retraites personnellement accompagnées.  Une diversité dans les états de vie, 

d’âge et de culture. Nous ne partageons pas directement sur la spiritualité calvarienne mais  nos 

relectures de vie  et d’expériences de Dieu y reconnaissent bien la place de Marie et du Mystère 

Pascal …c’est l’espérance qui nous a soutenues  quand nous avons traversé des crises comme la 

pandémie, la crise des abus dans l’Eglise, les épreuves de maladie et du deuil, les difficultés en 

famille et/ou dans la profession ( deux d’entre nous sont encore en pleine activité : dentiste et 

producteur bio)…Un esprit de famille nous habite et nous nous portons mutuellement dans la prière 

et l’amitié . Nous avons beaucoup de joie à nous retrouver chaque mois, et pendant le confinement, 

nous avons pu continuer les partages en visio conférence. Pour cette première rencontre sur 

l’Evangile de Jean, nous avons étudié et prié le Prologue  Jn 1, 1-18. Un verbe : « advenir » nous a 

beaucoup touchées. Nous n’avons pas réalisé jusque là que le Prologue est non seulement une 

introduction mais aussi un résumé de la visée de tout l’Evangile.                                                                                                                          

Depuis le commencement, où la création est advenue par pure grâce de Dieu (v3), Dieu aurait pu ne 

pas créer mais il a voulu « prendre la Parole » et susciter l’univers entier dans une décision 

totalement libre et gratuite. Par amour, la création tout entière advint par la Parole, la Parole qui est 

Vie et Lumière v4 (pas seulement la vie biologique mais la vie dans toutes ses dimensions physique, 

psychique, spirituelle, la vie en plénitude, une vie heureuse qui n’est plus soumise à la mort).                                                                

Puis Jean Baptiste advint (v6-8), de façon tout aussi inattendue que l’acte créateur, il vint non 

seulement pour le peuple de Dieu mais pour tous les lecteurs du récit, pour que tous puissent croire 

grâce à lui et recevoir la lumière.                                                                                            

C’est alors que la Parole qui est la vraie lumière advint pour illuminer tout homme, il vint dans le 

monde comme une Personne vivante, elle par qui le monde advint. Mais les siens ne l’accueillirent 

pas.  Mais pas tous (v12-13), certains l’ont reçue et croient en son nom de façon durable et ils 

reçoivent en retour le pouvoir d’advenir comme enfants de Dieu. Comme une nouvelle naissance, 

non plus de chair et de sang mais de Dieu lui-même. La foi transforme l’identité du croyant.                                                          

Puis comme la création, comme Jean, la Parole advint chair librement, gratuitement, la Parole s’est 
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fait homme dans son aspect de finitude et de fragilité  v14. Comme la gloire du Seigneur remplissait 

la tente de la Rencontre durant l’Exode, ainsi la Parole incarnée a dressé sa tente parmi nous, elle 

est devenue présence aimante du Père dans la relation à son Fils, 

l’Unique engendré et ils offrent leur union à tous ceux et celles 

qui croient au nom du Fils. Mouvement d’accueil et de don en 

retour sans fin (v16-17) et à la fin seulement, le nom de Jésus 

Christ est révélé. 

Tout l’Evangile raconte le Père pour celui qui accueille dans sa vie 

Jésus-Christ, son Fils unique, lui, la Parole de Dieu advenue chair, 

seule et unique Lumière, vraie Vie. Grâce à Lui, tous les humains 

peuvent advenir enfants de Dieu.v18. Tout cela nous a laissées 

dans la gratitude et nous a appelés à laisser Dieu nous faire 

advenir en enfants de Dieu en lui donnant toute notre confiance. 

Le groupe  « saint Jean » 

Madeleine, Véronique, Catherine, Marie Antoinette, Sabine et  Marie Cécile . 

(Sr Monique Marie hospitalisée n’a pu être là) 

 

De l’ensemble scolaire Sainte Hélène de Gramat,  

un Mot de la nouvelle directrice : Merci Père Bonhomme ! 

C’est avec un regard tout neuf que je vais essayer de décrire ce que j’ai ressenti en cette première 

période passée au sein de l’Ensemble Scolaire Sainte Hélène. 

Dès ma première venue au collège en juin, j’ai été accueillie par des sourires et c’est un sentiment 

de bien être et d’apaisement qui s’est immédiatement installé en moi. Quelque chose en moi me 

disait que je faisais déjà partie de cette grande famille. Etait-ce l’esprit calvarien ? Je ne pouvais pas 

encore l’affirmer mais aujourd’hui, j’en suis certaine. 

Plusieurs moments forts sont déjà dans ma mémoire mais 

je crois que celui qui m’a le plus ému, jusqu’à me donner 

les larmes aux yeux, reste celui de la Journée Pierre 

Bonhomme, lorsque les collégiens se sont mis en rang, 

naturellement, ont ensuite ouvert leurs mains pour 

prendre celles des tout petits afin de les guider jusqu’au 

Grand Couvent. L’attitude de ces jeunes, que je côtoyais 

depuis un mois et que je trouvais très polis et gentils, et 

d’une certaine manière différents de presque tous les 

jeunes que j’avais pu rencontrer auparavant, 

m’émerveillait.  

Ce jour-là, un deuxième moment allait encore me 

toucher : la flash mob surprise pour dire au-revoir à Mme 

Lassale, leur professeure d’allemand qui partait à la 

retraite ce 30 septembre. Il s’agissait de son air préféré 

mis en vie et qui s’est terminé par des cœurs que tous ont formés avec leurs mains… 
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Ce jour-là encore, le chant « Amazing grace », entonné par 

une de nos élèves, lors de la célébration qui allait clôturer la 

journée, résonnait enfin en moi  en prenant tout son sens : 

« I once was lost, but now am found, was blind but now I 

see ».  

Après ces quelques semaines et au bout d’un certain nombre 

d’années de quête, je crois que j’ai enfin trouvé ce que je 

cherchais et espère que nos jeunes et tous les membres de la 

communauté éducative ressentent aussi cet esprit unique de 

bienveillance et bientraitance présent dans notre ensemble 

scolaire. 

Merci encore Père Bonhomme !  

Martine MANSY, nouvelle cheffe d’établissement du collège Sainte Hélène 

    

                      SŒUR THÉRÈSE ORTALO 

Sœur Thérèse ORTALO est née à Cahors, le 1er octobre 1928.  

Après ses années d’école primaire à Saint Sulpice,  elle est allée au 

Collège et au Lycée Jeanne d’Arc, à Figeac, où elle passa le Baccalauréat. 

Malgré l’opposition de son père, elle est entrée au Postulat, puis au 

Noviciat en 1950, et a prononcé ses premiers vœux le 7 septembre 1952. 

Elle fut alors envoyée au Castelet à Toulouse ; elle commença une licence 

de Lettres, tout en enseignant. Elle y resta jusqu’en 1956 et y termina 

ses études. Pendant ces années, elle fit un séjour d’un an en Angleterre 

pour perfectionner la langue. 

En 1957, sa nouvelle mission fut à Cahors, à la communauté de 

l’Institution Notre Dame. Elle prononça ses vœux perpétuels l’année 

suivante.  

Elle enseigna le Français et l’Anglais jusqu’en 1995. Pendant toutes ces 

années, elle anima de nombreuses sessions, en collaboration avec le 

Centre d’Etudes Pédagogiques. Elle organisa des séjours en Angleterre et 

des échanges entre familles. Elle fut très impliquée dans la création de 

l’Association « Carrefour des Sciences et des Arts » qui concernait tous les établissements scolaires de 

Cahors. 

Elle fit aussi de la catéchèse, s’occupa de la Bibliothèque et anima un club photo. 

L’âge de la retraite professionnelle ayant sonné, en 1995, elle rejoignit la communauté de Sainte Valérie, 

toujours à Cahors. Là, elle participa à la vie du quartier, continua des activités au « Carrefour des 

Sciences et des Arts » et s’engagea dans la création et l’animation de l’Association « Art, Culture et Foi ». 

Depuis 2015, Sr Thérèse était à la communauté de la Maison-Mère, à Gramat, avec toujours une grande 

ouverture pour tout ce qui était art, littérature et création artistique, participant volontiers à tout ce qui 

était proposé. Elle aimait se promener dans le parc, admirer la flore et la faune, nourrissant même les 

petits oiseaux sur la fenêtre de sa chambre. Elle a gardé, jusqu’à ces dernières semaines, beaucoup de 

relations par téléphone ou par e-mail avec les nombreuses personnes qu’elle avait connues, aimées et 

aidées ; et elle avait beaucoup de plaisir à recevoir des visites de ses amis. 

C’est la veille de la Toussaint que Sr Thérèse nous a quittés pour rejoindre Celui qui était l’Amour de sa 

vie. 

Merci, Sr Thérèse, pour tout ce que tu as fait, pour tout ce que tu as été pour chacun, chacune de nous 

qui t’avons connue et aimée. Merci pour ton témoignage et ta générosité dans la mission. 

Avec toi, nous rendons grâce au Seigneur. 

 


